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DA SILVA Marina - Le Monde diplomatique, L’Humanité
DAVID Gwenola - La Terrasse (le centquatre)
DADESCOURS Sébastien - I/O gazette

Presse internet
CADILHAC Julie - La Grande Parade
CAPRON Stéphane - Sceneweb, France Inter
DOREY Alicia - Les 5 pièces
FOUGNIES Bruno - Regarts
FRÉGAVILLE Olivier - L’oeil d’Olivier
GAGNEROT Emmanuel - Profession spectacle (le centquatre)
PARNAUD-RODRIGUEZ Agathe - Alors ? (le centquatre)
PerSOn Philippe - Froggy’s Delight (le centquatre)
ROFÉ-SARFATI David - Toute la culture
ROUSSELET Micheline - SNES
THIBAUDAT Jean-Pierre - Médiapart
THOMASSON Jim - Théâtreactu (le centquatre)
tOuSSaInt Fanny - La Parafe.fr

Presse hebdomadaire
BOUCHEZ Emmanuelle - Télérama
CAMPION Alexis - Le JDD (le centquatre)
HÉLUIN Anaïs - Politis, La Terrasse, Sceneweb

Radios
BECDELIEVRE Romain - France Culture
BLEICHNER Fanny - RFI (le centquatre)
CAPRON Stéphane - France Inter
COMBE Hugo - France Inter (le centquatre)
DUPEYRON Inès - France Culture
FUENTES Cédric - France Culture (le centquatre)
LIGNIER Hans - Radio Campus (le centquatre)
PIZZIcHIllO Camilla - Radio Campus (le centquatre)
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DIFFUSIONS RADIO

France Inter - Journal
Reportage de Stéphane Capron 
Diffusion le vendredi 11 janvier 2019 à 18h et 23h
HttPS://www.FranceInter.Fr/emISSIOnS/le-jOurnal-de-18H/le-jOurnal-de-18H-11-janvIer-2019

France Culture - Entendez-vous l’éco, émission présentée par Tiphaine de Rocquigny
Chronique sur le spectacle avec diffusion d’extraits
Diffusé le mardi 22 janvier 2019 à 14h
HttPS://www.Franceculture.Fr/emISSIOnS/entendeZ-vOuS-lecO/entendeZ-vOuS-lecO-du-mardI-22-janvIer-2019

Radio Capus - Pièces détachées, émission présentée par Camilla Pizzichillo
Invitation de Roxane Brumachon (Collectif OS’O) et Adrien Cornaggia (Collectif Traverse)
En direct le lundi 14 janvier 2019 à 20h
HttPS://www.radIOcamPuSParIS.Org/78692-2/

RFI - Vous m’endirez des nouvelles, émission présentée par Jean-François Cadet
Reportage de Fanny Bleichner 
Diffusé le jeudi 17 janvier 2019 à 15h10
HttP://www.rFI.Fr/emISSIOn/20190117-carOlIne-lunOIr-PremIere-dame
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CULTURE

Hackeurs » sur le fil

^_ Au théâtre,
les collectifs OS'O et
Traverse orchestrent une
variation sur les ambiguïtés

de l'Internet libre.
Sans montrer un seul écran.

Pavillon noir
Un projet du collectif OS'O,
écrit par le collectif Traverse

Au CentQuatre, Paris 19e

Une pièce sur le « Deep Web »,
cet Internet caché qui se dérobe

au traçage des géants du numé
rique? La proposition a de quoi

surprendre, tant le sujet semble

technique, voire rebutant pour
certains. Il n'en est pas moins

pertinent, à l'heure où la me

nace terroriste, en France comme
ailleurs, donne lieu à une sur
veillance accrue de la part des

États, au risque de bafouer la vie
privée des utilisateurs.

Portes par deux talentueux col

lectifs - Traverse pour l'écriture,
OS'O pour le jeu - Pavillon noir
embrasse cette question dans

toute sa complexité. La traque
d'une hackeuse (« pirate informa

tique »), jeune femme originaire
du Kazakhstan, sert de fil rouge
au spectacle. Risquant l'extradi
tion pour avoir détourné un site

d'information américain, elle re
çoit l'aide d'une bande d'activistes
du Web qui se démènent pour la

mettre à l'abri. Utopistes soucieux
des libertés individuelles, ou cri
minels compromettant la sécurité
des citoyens?

À cette trame se greffe une

constellation de saynètes - dont,
écriture collective oblige, l'inté
rêt varie. Rarement, cependant,
le spectateur aura été à ce point

La traque d'une « hackeuse », originaire du Kazakhstan, sert de fil rouge à ce spectacle. Frédéric Desmesure

immergé dans les profondeurs

du Web. Une performance d'au
tant plus impressionnante que les

écrans sont bannis du décor. Sans
aucun artifice sinon de grandes

vitres déplacées au gré des scènes,
les comédiens inventent un lan

gage et une gestuelle, personni
fiant un concept aussi abstrait que

celui des métadonnées, ces « caf
teuses » enregistrant notre locali

sation, l'objet de nos mails, l'heure
de nos appels...

Si le propos est politique et la

tonalité parfois tragique, Pavillon
noir ne s'interdit pas l'humour.
Ainsi de cet hurluberlu accueillant

les spectateurs, incarnation d'une
certaine culture numérique qui a

envahi les conversations, saturées
d'émoticônes et d'anglicismes.

Capable du meilleur comme

du pire, l'« Internet profond » est
cet outil permettant de vendre
ou d'acheter anonymement des

armes, comme de sauver de l'ou
bli une ville telle que Palmyre en

numérisant ses trésors détruits

par Daech.
Ce monde-là, ultra-connecté,

peut aussi produire de la beauté,
comme en témoigne l'un des pas
sages les plus saisissants de la

pièce, chorégraphie mimant une

séance de programmation infor

matique. Donner à une succes
sion de caractères et de chiffres
une présence non seulement phy
sique mais poétique : c'est le genre
de prouesses auxquelles parvient

cette imparfaite mais audacieuse

création.
Jeanne Ferney

Jusqu'au 19 janvier.

Rens. : 104.fr; 01.53.35.50.00.

Puis le 25 janvier au Théâtre Roger

Barat, à Herblay (95); le 8 février
au Théâtre de Châtillon (92);

et le 14 février au Théâtre du cloître,

à Bellac (87).
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Pirates qui se dilatent
THÉÂTRE

Deux collectifs s’associent pour une passionnante aventure sous « pavillon 
noir » qui mêle les profondeurs d’Internet aux sociétés corsaires.

z Anaïs 
HeluinG roupe de cinq artistes 

trentenaires, le col-
lectif OS’O regarde 
avec inquiétude le 
monde que lui ont 

légué les générations précédentes. 
« Un monde “désenchanté”, sans 
idéologie, un monde sans mythe », 
disent les comédiens et metteurs 
en scène dans leur manifeste artis-
tique. Une démocratie dont ils 
questionnaient déjà les imperfec-
tions dans Timon/Titus (2015), 
spectacle consacré à la question 
de la dette au sens large, financier 
autant que théâtral.

Avec Pavillon noir, Jérémy 
Barbier d’Hiver, Moustafa 
 Benaïbout, Roxane Brumachon, 
Bess Davies, Mathieu Ehrhard, 
Baptiste Girard, Marion Lambert 
et Tom Linton persistent dans leur 

Pavillon noir,  
du 13 au 

17 février au 
Théâtre Olympia, 

CDN de Tours, 
02 47 64 50 50 
ou cdntours.fr ; 

21 et 22 février 
au Phénix 

(Valenciennes) ; 
6 mars au Théâtre 

Jean-Lurçat 
(Aubusson) ; 

8 mars aux Treize-
Arches (Brives)… 

Le reste de la 
tournée sur www.

collectifoso.com

Métadonnées, bitcoins, plateformes 
numériques… Chaque maille du 
Web a son expression théâtrale.

intranquillité. Mieux, ils en enri-
chissent l’expression en s’asso-
ciant avec une autre jeune équipe, 
le collectif Traverse, voisin dans 
ses craintes et dans sa manière de 
voir et de faire le théâtre : tel un 
« groupe d’action ».

Comme le collectif OS’O, cette 
troupe de sept auteurs – Adrien 
Cornaggia, Riad Gahmi, Kevin 
Keiss, Julie Ménard, Pauline 
Peyrade, Pauline Ribat et Yann 
Verburgh – s’empare avec inven-
tivité des questions posées par 
bon nombre des collectifs théâ-
traux qui se multiplient en France 
depuis une dizaine d’années : la 
place du théâtre à l’ère du diver-
tissement, la nécessité de repenser 
les rapports de pouvoir au sein de 
l’institution, de résister au culte du 
metteur en scène… Des réflexions 

qui nourrissent Pavillon noir, où 
l’utopie et la force critique des deux 
démarches collectives trouvent à 
s’exprimer à travers la piraterie. 
Laquelle, rappellent-ils à la suite de 
l’historien Marcus Rediker, repo-
sait sur « un mode d’organisation 
beaucoup plus égalitaire que nous 
l’imaginons : élection et éviction du 
capitaine décidées par tous, redis-
tribution du butin et des biens de 
manière égalitaire, “rachat” des 
blessures et des morts par l’usage 
avant l’heure d’une caisse com-
mune de sécurité sociale ».

Peu exploré au théâtre, contrai-
rement au cinéma, où les corsaires 
ont un genre bien à eux, ce thème 
offre aux entités fusionnées des 
possibilités qu’elles explorent avec 
une audace formelle remarquable. 
D’autant plus que, si Pavillon noir 

s’approche parfois des épopées 
maritimes dont on a l’habitude, il 
est le plus souvent à mille lieues des 
bateaux pirates. À savoir : dans la 
galaxie du deep Web ! Soit la partie 
immergée d’Internet, celle qui n’est 
pas référencée par les moteurs de 
recherche, où l’anonymat est de 
mise et tous les interdits suscep-
tibles d’être enfreints. Où tous les 
combats sont possibles. 

C’est donc entre réel et vir-
tuel que les artistes d’OS’O et de 
La Traverse hissent leur pavillon, 
qui pour être noir n’en est pas 
moins plein d’une fantaisie et 
d’une liberté très singulières. Loin 
de l’énergie brute, plus ou moins 
trash et souvent largement nourrie 
d’images, dont font preuve bien des 
jeunes collectifs actuels.

Avec ses quinze séquences qui 
forment plusieurs récits distincts, 
Pavillon noir est une passionnante 
traversée-labyrinthe de l’histoire de 
la piraterie. Et toujours par les seuls 
moyens du théâtre. Du jeu et de la 
fiction, régulièrement interrompue 
par les tutoriels Raph et Zoé, dont 
les excellents Marion Lambert et 
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« Pavillon noir » 
Jusqu'au 3 février au Théâtre National de Bordeaux en Aquitaine 
En tournée ensuite 
 
Quand on voit le pavillon noir avec sa tête de mort et ses tibias croisés, les pirates ne sont pas loin avec 
leur cortège de rapines et d'assassinats. Derrière l'image d'Épinal véhiculée par le cinéma, les historiens 
ont montré une réalité plus complexe, un mode d'organisation qui pouvait être assez égalitaire, avec un 
capitaine élu et révocable et une distribution du butin débattue. Aujourd'hui c'est de piratage 
informatique que l'on nous parle. Et si ce piratage était lui aussi plus complexe que l'image qui en est 
proposée dans les media ? On a parfois présenté le net comme un outil démocratique où tout le monde, 
et pas seulement les experts et les hommes de pouvoir, pourraient se faire entendre, un outil qui offrirait 
un accès à la culture pour tous. Le problème est que le net s'apparente de plus en plus à Big Brother. 
Les Google, Amazon et autres Facebook connaissent tout de nous, nos goûts, nos préférences sexuelles, 
nos loisirs, les lieux que nous fréquentons. Des figures se lèvent pour s'opposer à cette dérive, des 
lanceurs d'alerte comme Edward Snowden, qui a révélé les détails de plusieurs programmes de 
surveillance de masse américains et britanniques ou Chelsea Manning, l'ancien analyste militaire 
américain qui a fait fuiter des documents classifiés  fournissant des révélations sur l'intervention 
américaine en Irak et sur la prison d'Abou Ghraib. Aaron Schwartz un jeune génie de l'informatique, 
fervent partisan de la liberté numérique et de la culture libre, qui a mis en ligne des millions d'articles 
scientifiques pour les mettre à la disposition de tous les étudiants, a été poursuivi par le Procureur du 
Massachusetts et a préféré se suicider pour échapper à la longue peine de prison qui lui était promise. 
C'est de ce sujet que s'est emparé le Collectif OS'O, qui nous avait séduit dans sa précédente création 
Timon/Titus sur la question « Doit-on payer ses dettes ? ». Les sept comédiens se sont associés cette 
fois au collectif Traverses, sept auteurs formés dans les écoles supérieures d'art dramatique qui écrivent 
en ayant un rapport étroit avec la pratique théâtrale. C'est sans envahir le plateau d'outils 
technologiques mais par la parole et le langage du corps, que le Collectif OS'O va faire passer l'idée de 
cet envahissement de nos vies par une surveillance technologique plus ou moins consentie, dont nous 
n'avons pas toujours conscience et évoquer les ripostes qui tentent de s'organiser. Des histoires plus ou 
moins inspirées de la réalité comme l'affaire de Tarnac (des jeunes autonomes ont été surveillés par les 
Renseignements Généraux pendant des années, soupçonnés de sabotages de lignes SNCF sans qu'on 
n'ait jamais rien trouvé contre eux) ou l'exfiltration d'une hackeuse utopiste - avec faux papiers, piratage 
de comptes, recours aux bitcoins pour financer  l'opération - alternent avec des moments plus 
clownesques très réussis. Ainsi deux jeunes geek en costumes très colorés présentent des « tutos » 
fantaisistes et dénoncent les usages abusifs de l'internet avant de conclure «n'hésitez pas à liker » ! 
Merveilleuse illustration de nos contradictions. 
On peut leur reprocher que, à vouloir évoquer trop de thèmes, ils égarent un peu le spectateur. Est-ce lié 
à l'écriture collective ? Toujours est-il que l'ensemble gagnerait à être recentré. Mais c'est un reproche 
mineur car sur ce sujet qui semble abstrait ils réussissent à faire quelque chose de très théâtral. La mise 
en scène nous conduit de lieux très réalistes, le salon des jeunes autonomes par exemple, à des 
rencontres plus virtuelles, du procès d'un pirate, couvert par un journaliste en doudoune qui s'est fait la 
tête de PPDA, à la fuite éperdue de la hackeuse utopiste. Cela va vite, on passe du sérieux au comique 
et les comédiens ne nous lâchent jamais. La distribution est un peu inégale, mais il y a chez ces jeunes 
acteurs une énergie et une inventivité formidables. On a envie de les suivre dans leurs mises en garde 
contre la perte de souveraineté liée au développement de l'internet et dans leur appel à construire les 
outils pour la reprendre.  
Micheline Rousselet 
 
Du mardi au vendredi à 20h, le samedi à 19h, relâche le lundi 
TnBA-Théâtre du Port de la Lune 
Place Renaudel, Bordeaux   
Réservations 05 56 33 36 80 
En tournée ensuite : Rouen, Tours, Valenciennes, Brive, Saint-Ouen etc.    
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